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dans les principaux secteurs 


CAPITULENT 


TOUS UNIS 


dans la 


PRES un combat héroïque 


on 
A de huit jours, mené seule- 
ment par les glorieuses 


forces de l'Intérieur, Paris, le Paris 
de 93 et de la Commune, a brisé 
ses chaines et infligé à lenvahis- 
seur détesté la plus injurieuse 
défaite qu'une armée régulière 
puisse subir, 


Une semaine de combat, une 
semaine de gloire, une semaine 
de résurrection ! 

Aujourd'hui, c'est un Paris viril 
qui salue les troupes alliées et qui 
accueille les avant-gardes de l'ar- 
méo-fränça par la 
ténacité incroyable du général de 
Gaulle. 

Français, à cette heure tant at- 
tendue de la Libération, que l'ex 
plesion de ta joie ne l'empêche 
pas de voir clair | 


A l'instant même où un com- 
plot ourdi par les hommes de Vi. 
chy, alliés à quelques parlemen- 
taires auxquels l'épreuve de la 
guerre n'a rien appris, a essayé, 
en: trompant nos alliés, d'escro- 
quer le pouvoir à la Résistance, la 
volonté ünanime du peuple de Pa- 
ris, a confondu les faux-mon- 
nayeurs, Chassés de l'Hôtel de 
Ville, ils ont fui dans les-fourgons 
de l'occupant, 


La France fière, jalousé de son 
indépendance,-doit demeurer vi. 
gilante. 


Les traditions de la liberté fran- 
gaise exigent que nous choisissions 
nous-mêmes notre gouvernement, 
at que nous ne le recevions de 
personne, pas même de nos amis. 

Français, l'heure est décisive, 


La guerre nous a révélé que 
nous nous entendions sur l'essen- 
tiel et que notre défaite est venue 
en partië de nos discordes. 


Aujourd'hui, chacun doit tendre 
sa volonté et son intelligence pour 
reconstruire l'unité française. 


Dans un élan de patriotisme qui 
est l'une des marques de notre 
génie et qui, cette fois encore, 
restera comme un exemple pour 
nos enfants, groupons-nous tous 
autour du général de Gaulle, le 
chef clairvoyant qui a sauvé l'hon- 
neur et que la France a choisi 
dans un élan unanime, 


Il n'y a qu'un Gouvernement, 
le Gouvernement Provisoire de la 
République Française, Il n'y a 
qu'une voje à suivre : celle tracée 
par de Gaulle. 

En cet instant suprême, jour de 
la libération de Paris, un seul chef 
sera acclamé : celui qui n'a ja- 
mais douté du destin de la France 
f qui, pers à l'Hôtel de Ville, 

ocamera la IV Répu- p 
i RD, 


blique. 
1.000 tonnes d'armes 
parachutées en un mois 


LONDRES, 25 août. — Le mi- 
stère de l'Air britannique a an- 
noncé, hier soir, qu'au cours des 
trois derniers mois, près de dix 
mille « colis » avaient été para- 
thutés aux forces françaises du 
Maquis par les bombardiers alliés, 

Ces « colis » contenaient des di- 
zaines de milliers de grenades, de 
fusils, de revolvers, de mitrailleu- 
ses, de canons antichars et de 
nombreuses armes automatiques 
légères, Mille tonnes ont été para- 
chutées ce dernier mois. 


Depuis 
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S 


heures 30, les Allemands, dejà battu 


Le général de Gaulle 


est attendu cet après-midi 


à lPHôtel de Ville 


s derniers occ s Paris — SS — se dé- |læ tanks français accompagnés 

Les derniers occupants de Paris - des - se dé. feu dates ot LU DAR 

fendent farouchement. Retranchés à l'Hôtel Crillon, àl St fs sont maitres des Champs- 

l'Odéon, à l'ex-kommandantur (place de l'Opéra), à l'Ecole | Elysées, de la Concorde jusqu'au 
militaire, au Majestic, ils ont été attaqués par les F.F. 


f à t Rond-Point, Une autre colonne 
et par les blindés français et alliés qui coopèrent étroi- | s'est rendue à l'hôtel Majestic où 
tement. 


après une résistance rude, mais 
Partout, la bataille fait rage. Les canons des chars | brève, à 15 heures, les occupants 

mêlent leur tonnerre aux claquements des mitrailleuses, | avaient demandé grâce 

aux chuintgments des Mausers… Partout, les Allemands! L'Hôtel Continental 

perdent pied. Acculés comme des bêtes mauvaises, ils met- Pt rende 

tent le feu à leur tanièr 


i 3 énéra) mandait 
i ga bataille dure encore, maia à jà. de drapes, francis E FL ES CAT S an 
flotte sur cole militaire e Majesti avec tout son état-major ; plis de 


Le com- 


Eiffel, sur l'Arc-de-Triomphe.. Mais dix énormes colonnes |250 prisonniers au total ! 
de fumées noires, disséminées dañs la capitale, apprennent |bat n'a pas duré plus d'une heure 
aux Parisiens de quel prix a été payée la victoire. | et le Crillon aussi | 
Mais suivons heüre par heure lap : 7 


Jamais encore depuis qu'i 


ls combattent sous les ordres du général de Gaulle, lés soldats français m'avaient trouvé pareil accueil, 
Dans les rues de Varsailles, leurs. chars, ce motim, n'avançaient que pas à pas. 


lutte de nos troupes vallantes. A [blindés pour donner ses ordres.| À 15 heures 15, le feu est mia à me 
$ heures, des coloniaux, après être [C'était le général Leclerc lui-|lhétéhGrion La capiiaine us 
3, des 2 patan |çais Sammarcelli entre en rapports | 


[àvec les officiers allemands. Ils se 


passés par la place d'Italie, la plac, | 
rendent | 
| 


Dentert-Rochereau et boulevard | L'attaque de l'Ecole Militaire 
Port-Royal atteignaient la Cité 

Les chars et les auto-mitrailleu- 
ses s'étaient immobilisés 
Saint-Jacques entre la Sorbonne 
et la Faculté, La foule du queir: 
tier Latin enthous'aste les entou- | 
rait, Soudain, des coups de feu 


A! Invalides les bureaux du 
L'Ecole militaire semble être le | Quai d'Orsay et la gare d'Orsay 


centre de la résistancé allemande. | brülent. Il y a vraisemblablement| 
TUe | Ily y ont entassé canons, blindés et | dè l'éssénce ou des munitions, car 
matériel de toute sorte ; aussi, |des fusées partent Jde, tous les 
quand les tanka français se pré- | côtés 
sentent, sont-ils sreçus par les | A 
coups de gong des 88. né 


A13 h, 15, le général Leclerc 


rétranchés dans le Quai 
y, les Allemands résistent du 
té du pont. Tanks français 


a 


as- 
at- 


Victoire !  disions-nous. 

A 16 h. 30, les Allemands 
encore vivants et libres, ca- 
pitulent, Victoire ! 

Et commandant du 
« Gross-Paris » von CHOL- 


TITZ se rend avec son état- 


LONDRES, 25 août. — L'accord 
sur l'administration des territolres 
français libérés a été signé ce 
matin dans la capitale britannique 
par M. Edén, secrétaire d'Etat aux 
Atlaires étrangères britannique, 
et M. Massigll, commissaire aux 
Affaires étrangères du gouverne- 
ment français. 


té formidable. Les 
Un véritable attrou- 


major ! 


et 


Des fusiliérsahatins ont tenu à: participer, eux aussi, à l'entrée 
dans Paris, Et la foule a retrouvé avec plaisir les célèbres pom- 
pons rouges. 


La récompense de ceux 
qui n'ont pas désespéré 


D ANS Paris, déjà libéré par les F.F.I., les 
. Quatre ans et deux mois que nous atten- 


troupes françaises et alliées ont fait leur 
dions ce jour. 


Nous nous demandions souvent quelle couleur il 
auràit et quelquefois il nous arrivait de penser que 
nous ne poursuivions peut-être qu'un rêve. 

El cependant voici qu'il luit et le soleil l'illumine 
comme dans les-belles histoires un peu-naives où tout 
finit par s'arrénger sous la lumière d'un clair:matin. 

. Tant d'émotions nous bouleversent qu'il est bien 
difficile de fixer son état d'esprit, + 

Il y a une impression de soulagement et de 
vränce. 

Mais en même temps un sentiment de gravité nous 
étreint, car le drame n’est pas fini et il nous reste 
les souvenirs de tout un passé pénible à liquider. 

Ceux qui, aux heures les plus sombres, n'ont ja- 
mais douté de l'avenir nous laissent cependant espé- 
rer que cette tâche sera accomplie. 

C'est à eux que je veux pénser aujourd'hui, ceux 
que Déat et Suarez appelaient les terroristes : ces 
hommes, ces femmes traqués par la Gestapo. dé- 
noncés par la Milice, contre lesquels de soi-disant 


- 
e 
est arrivé 
à la Préfecture de Police 
partirent, tirés qu haut de ja Sor-| A 14 h. 15, sept chars Sherman! Fr. et trallieurs sont tout Au r“ 2 
bonne, Aussitôt les soldata aux- partent à l'assaut tand's que des| tour. Une question de temps. : | 
où étaient partis les coups. der au nettoyage. Victoire. 
Des coups de canons furent ti-| Cette collaboration porte bientôt | points. A l'Ecole Militaire, à' 1al) y ` f PEN: 
rés. Après 20 minutes, l'ennemilses fruits. A 14 h., 45 le premter| Tour Eiffel, à l'Arc de Triomphe,| Une foule se pressait aux abords attendant l'arrivée du 
était réduit au silence et les blin- Sherman est dans la cour d'hon-|l® drapeau tricolore flotte, mais les | général dont le mom va de bouche en bouche : le général 
ï is t; l'ile 
dait une nouvelle bataille De ja fumée s'élève; l'Ecole Mi- Ar Faa paant qu'ici À u 
. r |litaire est prise. Déjà des prison-|" Cependant, à la porte d'Orléans, verte débouche du coin du bou- 
Bataille au Sénat (niers sortent, encadrés par les F. levard du Palais.et s'engoutfre 
A 12h. 30, les Allemands, sous lé hall d'entrée de'la prê- 
| jours a 
| Drm 
ostés boulevard Saint-Germain, à | les Champs-Elysées | l franco-anglais nee JE CARE bouns. DoT. 
angle de la rue de Seine, Quel-| Aux Champs-Elysées aussi. la Í H iama pi L a o k 5, P' 
ques minutes plus tard, un officier (bataille fait rage ; À l'Etoile, an PTE + » «tant une pèfite moustache et re- 
s'approche du commandant dés|Rond- Point, à la Concorde a élé signé ce matin|vèiu de l'unitorme kaki de l'ar- 
OPEN aN méce f Guise. C'est le général 
| DE SON se tient M. Boucher, directeur du 
Cabinet, l'acéueille tandis que la 
musique des gardiens de la paix 
fait entendre une vibrante Mar- 
Sur Ja route d'Arcueil, ja foule est d'une de: nètre. suivi dé son hôte, dans le 
camions ne cessent de défiler, couv de ros grand salon de l'hôtel préfecto- 
pement. Je m'approche. Queiqu'un dit Lane se ref 
Il vient de retrouver sa mère ral, Les portes se referment. 
A 14 h. 10 arrive à son tour 
les manches de chemise relevées 
qui sanglote en, étreignant une g 
viellle bonne femine qui sanglote ce et le directeur du Cabinet, 
elle aussi. M. Boucher. Il va aussitôt re- 
joindre dans les appartements 
loux. J'habite 101, avenue Léon- préfectoraux le général Leclerc, 
Marchand, à Thial 
< En Espagne J'ai fait deux 
mois ef demi de cellile et dix générale et desabravos d'une 
foule enthousiaste, il est sorti 
passé on, Afrique du Nord et de Aujourd'hui donc, ils touchent la seule récom-[de la préfecture SAR 
là on Angleterre, J'ai débarqué à ” r la Préfecture de Poliče pour 
Sainte-Mère-Eglise. J'ai été blessé pense qu'ils avaient escomptée. de la Préfecture d p 
à Avranches au pied, aveo mes 
Je pense à Jéan, ce poèté exquis et nonchalant, — 
Jarentan. Nous avi M: A h 
ERES AAE OPAS ever d FAYIN qui, dans la Résistance, se révéla le plus héroïque 
Deux nous ont suffi. des hommes d'action. arrêté en mars et dont en van|| Un message 
« J'ai eu mon père tué en 14, nous avons, depuis, cherché la trace. d G 
e George VI 
ler devent nous. » wre i 
Autour, tout le: monde: plèpre, dans un guet-apens pülicier huit jours seulémént avant au général 
„ia libération. z 
Je pense surtout à Marianne. x Š 
LES GROSSES COUPURES Giai ie grande jeune fille race et vigoureuse 


mencèrent de tirer sur la tourelle l'intérieur de la cour pour procé- 0 
victoire, sür tous les| police, la fanfaretdes pompiers était placée face à l'entrée. 
veraJe cœur de Paris où les atten-|l'ordre d'assaut D ete ea Eten À Tout co ME Abo) 
L'ACCORD 
de l'armée Léclere, entrent tou- 
pe iaar ag e n Beland En remontant 
qués par des chars franç Un homme grand; de taille 
fet de police aux côtés duquel 
PET x FR sitôt l'escalier d'honneur et pé- 
C'est un petit gars tout bronzé 
également par le préfet de poli- 
pagne. Ju m'appelle Reng Massa- 
tanis. Au milieu d'üné Ovation 
Miranda de Evro, puis je suis 
ceux qui n'auront pas pu la partager. qui l'attendait devant Ja porte. 
sommes partis avant-hier de la PE, 
RS MORIN UE et imperturbable qu'une fatalité absurde fit tomber 


uéls se joignirent les F.F.I. com-|fantassins fra pénètrent à | bei g Es / 
à 4 itécieur de H Fete Les drapeaux partout ! Ji était 13 h. 15. Devant l'hôtel de Ja Préfecture de 
dés purent continuer leur chemin |neur ; moins de 20 minutes après. incendies font rage ses barbares QU Je glorieux combattant de la 2 division. 
les chars, toujours des chars, ce 
FI 
égés dans le Sénat, éta ent fecture de police. 

Leclerc, M. Charles Luiżet pré- 

seillaise. Le général monte aus- 
grand'mère, » 

le général Cazaux. Il est reçu 
— Je suis parti en 42 pour l'Es- 

qui nereste que quelques ins- 
mois de camp de concentration à 

Mais, dans notre joie, je ne peux pas oublier| monter dans une auto blindée 
copains tués autour de moi. Nous 
vous pensez si ça fait plaisir de Je pense à Marcel, ce grand garcon blond, solide 
de Gaulle 

déli- Elle était, je crois, étudiante en médecine. Elle avait 


Le roi d'Angleterre a adres- 
sé au général de Gaulle le mes- 
sage suivant : 

« C'est avec une grande 
émotion que j'ai reçu les nou- 
velles annonçant que les ci- 
toyens de Paris ont expulsé 
l'ennemi et se sont joints aux 
forces alliées. Je me réjouis 
avec vous et le peuple de Paris 


un sourire éclatant et de bonnes joues roses. Elle 
avait vingt ans. C'est à elle que je- remis le pre- 
mie papier qui marqua le début d'une modeste col- 
laboration aux journaux de la Résistance. Elle sem- 
blait ignorer le danger et elle finissait par faire par- 
tager à taus sa charmante et. sereine confiance, Elle 
appartenait à l'organisation de nos amis de Combat. 

Elle a été arrêtée. il y a un an: 

Elle h succombé, en prison, 
qu'elle a dû erdurer. 

Au moment où on se sent le cœur gonflé de gra- 


valeur, notamment les gi 
pures qui seraient estampil 
croyons savoir qu'il ne s'ag 
d'une rumeur sans fonde 

Dé même, la 
par les armées 


souffrances 


aux 


Ge uen ot po Male, de 1 Euwe ou du Pau Parent. tiude enven Qu qui n'ont jamais départs cen|| dan catie heure de ot, de 
de France, né doit pas entr maient, le concours a Fate pes amet a. tragique et charmante que je veux, cef] même que j'ai. compati avec| Ce Français, pris d'assaut par des jeunes femmes, a Fa mal 
diminution de valeur de la monnaie | sans répit, ont mené la longue bataille secrete qui soir, dire : vaus"il y a quatre ‘ans. » uvet. son. Équipement qu'on essaie de lui arracher de tou- 
rançaise en circ a permis à la France de conserver, à la face du- — Merci | n Aae a pour. sā quip! q 


monde, son vrai visage. Rierre Bernard, tet parts. 


A. Cambronne 


Hier après-midi, de 15 heures à 19| 
le combat «est poursuivi voitures bl 
triotes et les Allemands |les-Mouifne 


haure: 
retranchés à l'Ecole Militai 


e 
Il avait commencé, vers 15 heu- 


res, par l'accrochage de trois 
cars Allemands sur 


= Le obligèrent les premiers Al 


s à se retrancher de nouveau 


T Acote Militaire. Un second 


saut fut donné contre une Pat 
el 


taine d'Allemands armés de 
ques mitrailleuses lourdes et 
S de 25. Les F.F.I. 
rent. pas la place mi 


Titaire. Is durent laisser sur le t 
rain un certain nombre de mor 


Durcôté F.F.I. nous comptons qua- 
tre blessés. Un éivil fut tué par une 


balle tirée on ne sait d'où par 


milicien caché sur les toits et qui 


n'a pu être découvert, 
Avenue Félix-Faure 


Devant le 72 de 
Faure, à 20 heures 30, hier olr, 
jeunes gens stationnaient 
te 


ciileur demandèrent le chemin 
plus rapide et le plus, 


and on leur eut donné. les re 
seignements, la voiture démarra 


aes occupants lichèrent-une rafale 


de mitrafllette qui blessa l'un d: 
ir gens aux reins et 
be, Le numéro de la volture n 
malheureusement, pu être rele 


A. Nogent-sur-Marne 
A 2 heures, ce matin, Jes All 


mands, se repliant en désordre, ont 
fait sauter le viaduc de Nogent. 
la porte de Versail- 
les, n'ayant pas d'autres armes À 
X Hs utilisent la D. 


A, 3 heures, 


leur disposition, 
C.A. comme,armes antichars, 
A la même heure, di 
teur nord de Paris, 
engagent entre les F.F.I, 
forces allemandes 


£ement les deux tanks sont. m! 
hors d'usage par les Vaillants dé 
farseurs de Paris ? 
milôns sont détruits et 
mands sont tués, 


A Vincennes 


A. Niñcennes, lea-Allemands. ont | t'ailleuses, n tirent par, les fené- 


fait- sáuter le musée- de larmé 
ainsi que le bâtiment de la pr 
par pure rage de destruction, 


ne semble pañ, en effot, que A 
bâtiments alent contenu des Mu- 


fitions où des armes. Lorsqué le 
Pomplers, se présentèrent pou 
combattre l'incendié les Allemand 
ent refusé de 


siémandesta été contraint d'éva 
e 

dens. le bois où Ton signale 
nombreux nids de résistance qui 
tiraillent sans ar 


sont 
du 10 arrondissement. Les cloches |sës par jos FIFA mil Ihi arrosent 
nt portant au loin l'écho | littéralement de bouéeilles incen- 


ébrania 
des manifestatiôns de la capitale. 
Une foule, que l'on peut évalue: 


À 500 personnes, en vêtement de 


mit, envant Ta çopur de la nénir 

gü furent brüés en uh, enivřant à 

fèu de jole deux drapenux nazis 
Détail, amusant, 


a 
19 arrondissement. 
lẹ rigueur sa rendre à ceny qui 
les atlaguent. à condition tout 
fois ‘qu'il s'agisse de sojdnis en 


uniformea. Soucieux. de ne pas tue 


frolsser la susceptibilité , de l'en- 
némi, l'état-major a fini par dé 
couvrir dens quelque réserve ou- 
bliée dé vieux tiniformes de -tolje;" 
dénton habilla les volontaires, qui 
putent ainsi faire: de nombreux 
prhnotinlers. S 


ment, que le général lui-mêi 
«léans. Aussi, dès 9 heure 
i$ement, un milicien, caché s 


araa un jeune homm 
hrassard F.F.I., cernent limi 
tre 7. les toits. 

A-9 h. 10, seul dans une 
français. . 

premier - Américain 


À 9 h- i, une voiture est pres-| 
que soulevée du sol, le public 
osse des hurlements de. joie, c'est 


premier américain. passant à la | 


Porte d'Orléans. I! sourit, il em- 
htasse tout le monde, distribue des 
cigarettes. Nous lui demandons son 
nom 
Major Boyd, 

ur le devant du véhicule, il à 
Mn, portrait d'Hitler. parfaite. 
ment. mails du sang coule de la 
tempe, 


Puis -des Canadiens 
A'D h: 2, coiffés d'un large bi 
portant eur les. épaules le 
Padge Canada, les Canadiens de la 
nection éinématographique de l'ar 
fée, À 9. h. 40, encore des soldats 
de, section de presse africaine, 
des Yankees magazine. 


~» Et des Français 


#Des remous de foule. Voici 
maintenant. des chars ffançais : 


:s60s quelques sportifs, Le bi 
and”. le rugbyman MT 
“chsmpien de France de RE 
porche Breitmenn. 
je cherche mon frère, nous diè 
pu's deux mois il a rejoint f3 
division Leclerc et il nous a télé- 
phoné hier soir 2 Clamart 
°° Arrivant perte de Ghätil. 
Jen, les Hanks.s cu ent par lé Bou- 
Mevard Brune en direction de la 
perte 4 eite tandis que les 
doc! Montrouge 
fonr aa ae carilon a sonne 


première 
barricade. Les F.F.J. s'étaient ins- 
tallés sur la ligne aérienne-du mé-| 


ne laché 
obligérent 
au bout de quelque temps les Alle 
mands à se replier de nouveau dan: 
„Jeur retranchement de l'Ecole. Mi- 


enue Félix- 
des 
devant 
numéro et furent abordés par 
trois civils dans une voiture, Coux- 


commode 
RE se rendre à ja Motte-Picquet 


la jam 


s le sec- 
des combats 
ét los 
représentées 
par deux tanks lôgers encadrés de 
trois camions, Après un yif enga- 


Les trois ca- ja G 
No lies 1*_ Grande-Armée, 


les laisser Appro- 
cher ‘du foyer qui ce matin encore | 
faisait rage. Le gros des troupes 


Vincennes pour.sè réfugier 


lé Allemands |? 
les FFI harcèlent dans le 
veulent bien à P 


21 
- allemande, on a lâché 


~ Après le passage d'éléments de la division Leclére à 
{la porte de Châtillon, le publie apprend, on ne sait com-| 


la foule est dense. Malheureu- 


Aucoin de l'avenue d'Orléans, tire sur la foule et blesse! 


LA Issy-les-M Tes 


21 heures, #x où sept 
dées passèren: à lasy 
déva ab Tionde ré. 


Hier ver 


un campement m? 
èt. 


où | mi 


lle-|tinée des renfor: 


ter entre temps 
fens 
man! 


Fi # ur: de de 


la dé: 
Un peu plus ti Alle- 


Se poursuit. 
Au Sénat 


Dès In hüit®derh'ère, 
mands ui pecu] Len A k 
| raient Ar les PASSAT. 
Ce matin, huit tanke de'la divi | 
sion Leclerc ont près position de- 
vant l'Odéon. Toutefois, on redoute 
que les Allemands — qui semblent 
[avoir oublié in sollicitude qu'ils 
manifestaient r récemment aux 
Français — ne se servent des mi- 
nes qu'ils ont disposées dans le 
quartier. Tous les habitants, 
13 h. 20, étaient réfugiés dans les 
cavi 


A Sèvres 


A 3 h. 20 ce matin, les éléments 
avancés de la division Leclerc st 
-|tionnant nu coin de la Grande- 
Rüs et de l'Avenue de Bellevue 
À Sèvres, ont été attaqués par des 
éléments ennemis equi, avec des 
armes automatiques, avaient créé 
[ün tir de ‘barrage 
Au bout de deux heures de Jutte, 
leu Allémanda se sont retirés, aban- 
donnant des armés automatiques 
et unennon et en,ln'ésant-eur le 
terrain 50 morts et des blessés, 
Du côté français, òn compte jus- 
qu'à maintenant une vingtaine de 
morts et blessés, La lutte continue 

A Th, 50, les forces frañca'ses 
ont fait 17 prisonniers. Ce sont 
tous des jeunes gens de quinze À 
dix-sept ans qui feraient partie de 
l'armée du travail, 


Avenue de la Grande-Armée 


A 10 heurés cé matb. on nois 
communiquait qu'à Vangie de Jà 
rue Denis-Peisson at de l'avenue. se 
un groupe n 
[eoldats al'emands s'était réfugié 


lès Alle- 
rd Sénat, t| 
ts, 


un 


| 


le 


et 


¿s 


le 


is 
é- 


|dans un appartement au premier. 


étage où ils réussirent à 
cader et d'où, 


barri- 
nrmée de deux mi 


e | tres mur 
e aucun kip. 


1| Place‘ de ‘la République 


FJ, nelour lnissant 


dé $- résistance allemande 
se rendent 


que cefürent toule RU des 
earmouches continuel.es. 
» 


- Les Allemañds ont été chassi 
3 aia Ma du cas 
es. Jap 


t Anne avoid par 


r leg F. 
s de là sanı que les Ale- appuyés I 10 heures par le pre- 
mands atiaquent Les troupes en- 
nemies, évalućes a ors à environ 
500 hommes, reçurent dans ia ma- Dès 8$ hiur 
qui firent sau, 


mier char fançais Romilly èt 
troupes ‘au général Leclerc, 
. tes Alemani 


lisé, ont bi a a‘miträilleuse 


rue des Archives, la rue g Tempie, 
environ 2.000, rar at- la rue de Bretagne et la rue Du- 
taqués par les F.F.I et le combat|petit-Thouars. Is org rgeadiéur 


| maison au 196 de 


de fort peuntas blindé 
auxquels les Aleman 
très rapidementar-ndus^ 


DA 


Place-déla Republique, les AN 
dan 


patrouillent dans le secteur. 


en Algérie» 


che son +4 ‘de 
Pigalle >. an- © P 


épais 


avec un entlu 
lemme qui vient de l'embrasser. 

= Oui, répliquest-il,.je suis 
Montmorency. J'étäis fonder, à 
Monnaie. 
e mes parents que jë suis là ? 
— lis l'ignorent 2 

— Dep: 
céque je suis devenu. Ils doiven 
me croiré toujours en Algérie. J'i 


au Sr RY 
que du Nord 


Hier, vers 10 heures, le comman- 
dant d'um éta proai allemand | 
aux abo médiais de la |04 
ablique, aléphonals au mafre| 
[du XI arrondissement, lui enjol- | 
gnant de faire immédiatement en- 
ever les barrieades ‘du Doufevard | 
Voltaire entre la République et Ja 
|mairie du XI", place re ire. Ré- 
` [ponse négative. ~ 
Jusqu'au soir les demande 
taquent depuis la place de le 
|ppètique, vec ges: canons * 


s 
r 


ed Rai 


us- 


disirer, 
Ce. matin ta` Tuite haie. 
LE | 

mi l'angie one Pasteur, hier 


4 heures 30, ume, voiture Hiindée | 
sur la foule státlonnêe ét a 


les Paie 


foudé > en Tunisie, 


ral Leclere. 


baptisé, notre voiture < Place Pi 
galle >. 

# Qu, 
France ? 
L A Saintes Mère. TER se. 
# Déjà les Auiérieains 
āvaient précédé. Nous avom t 
vě là route dégagée et après un 
èpurte bataille en 
avons pris la diredtionide Paris, 
Mais tout en 

jeune soldat jette sans arrêt u 


Coup d'œil ters la foule. 
— Comment mes parents ré 
fon P 


ils qüe je suis ici 
iTA le rassurons.x 
Grâce à D 


Talt deux blenrés S | 
n 


Mier heures, d'üne vøitùre 
é une rafale 
de mitraillette devant le 141/de la. 
Lecourbe, et deux gardians de 
n paix qui se tronva: ES à l'entré 
du poste ont été blessé: 
a 


Les cömbatë de sont ndhysuivis 
toute la nuit à 14 pee le dé Versail- 
les, sans Qu'il soil mis encore 
d'avoir de précisfol Il-semble 


me passerait à la porte d’Or- 
ur le toit d'une maison située 


ne. Les policiers, arborant leur 
meuble et recherchent le trai-| 


Paris. 


morts ‘ou prisonniers 


res 
GENEVE, 25 août. =, Depi 


uie. 
|juin, data du. débaruement en Ne 
manala st REC a 
sapturée À d'Es! 


nt morts. 


généraux, 


Comment ils sont entrés dans Paris : 


Universitaire, des fenêtres et des 
toits de nombreux ‘immeubles, on 
tirg sur le publie. 

A 11h. 50, quélqués chars' cireu 
lent tandis que des avions amêri 
cains passent-au tas des. malsons 
pour repérer les troupes de résis 
lance, 


Quels’ sont les traitres 7: Mili- 


xéléphonique desójiněsanime 
pre. brève utte pine 


dont un camion avait été immobi- 


8 les bouches 
ro, continuent à tirer sur les 
t sur le. troupes alliées qui 


«PLACE PIGALLE» 
est à l'Hôtel de Ville 


« E tmesparents me croient 


APE Charie PAPU 
un Parisien du 64" R. A. 


S'est un beau, type te Français, 
au ‘teint basané sous le casque 


C'est un Parisieng nous dit 
dusiasme une jeune 


. Mais comment prévenir 
1942, ils ne savent pas 


tais soldat dans l'armée d'Afrique 
lorsqu'en 4942 eut lieu 
lë débarquement dés Alliés en Afri- 
ès avoir < Har 
nous nous} 
sommes retrouvés pouf former ïe| y 

64 R:A. sous les ordres du gêné- | 


» C'est sen Afrique mème que | 


nous avons reçu, ce matériel mo-| 
darne américain et que nous avon: 


avez-Vous pose ‘en 


ut 


ofmandic, nous 


nous + parlant} lef" 


F la famille de Char- 
“téléphoniste au 64 "R.A. | 
apprendront: à-fasfois qme teir dits |: 
est un glorieux:soldat et qu'il est! 
iå 


Arpina di aT L 
62 généraux allemands 


manaa dnt été 
Où 


«C'est une 


ét! 
Gheures du soir a gr 
es Oùrse Y joste ah-dessùs Qu v 


duc d'Issy-les-Mfontineamx, pareille! 


à une arçhe noire- sur le ciel ble 
ce sombre. Le,croissant mince de 1. 
Tout 


daine. épaisseur. Issy-les 


Moulineaux, dévale em ghantant: 


Pien 
jäs, 


verg ce wi 
Et brasquement nous y Voici. 


da 


ne un autre, tournant dans l'ombre. 


Au-dessus d'eux, du pluss gros 
| Les pompiers accoufus ont prenne | camion à la plus petite aiito-mj- | 

träilleuse, se balance/dans le vent 
ant | fine antenne des radio, filigrane 
|d'ombrespareille au mt fneliné du | 


navire de la Liberté. 
On demeure saisi, immobile 
on a envie de pleurer et on crie 


le- 


grand blond, pas rasé depuis cin 


un visage de bébé. 
— Comment vous appelez-vous 
- Joe Sullivan, 

Vous venez de loin ? 

— De Normandie 

Vous êtes Américain ? 


L = Oui: ‘je suis de Saint-Louis, 
3 [dans le Missouri. 
la xne douce voix chantante. 


F J'ai envie. de dormir, Deu: 
nuits Guesrøus n'avons pai dorm 
Mais cane fait tien, 
1 rit, 
— Quelles villes de Normand 
pucz- vous tena? 
Saint-Ld® 
— C'est abim? ~ 
— Tisifat, (C'est rasé) 
Ia un geste tendre ef déses- 
péré. dela man avec un 
sourire. 
Hei Samit 
Ien TO de 
o vous aaea baiti L 


de 
la 


US ombreéMine sou” 


Nous Voilà nez à nez avec eux 
BEA jetés contre leur poitrine. | diant, 
‘débouchent d'un ` tournant 

ge ee et s'enfoncent vers! 


él 


jours, avec un cou de taureau et 


Lou x 


[EA retmen des! 


ER AMERICAIN 
ue Paris ma dit : 


bo 


douce n 


er ou ier "d'Angleterre ? 
FT = D'Arglererre 


— Oh non une semaine 

— Votre « job » ? (bou!>t) 

ol = Eimberjaek (bächeron). 

- voire copain ? 
Etudiant, 

Le Déopain c'est Jackson, 

mrang brun avee une grosse voix. 


u 
a 


supérieure). 
Votre âge ? 
#21 ans. 
— Engagé volontaires 
— Engagé, commie joe: 
Un halètement dela “toule. 
— Hip! hip! hourra ! 


lv 


Deux kilomètres à peine. 


«< Vive Ta France! Vive l'Amé| — Deux kilomètré ! O. K, 
{rique ! > Joe a Tair tout domne uie ji 
sA + Près de la Tour Piffel : 
Voici Joe Sullivan =M y à encôre des Allenfänds 
Au. volant, d'une voiture, cel vous savez, à Paris, 


q — Des Allemands ! 


Le visage mal råss de Jus" 


yirs y êtes reste longiemps z i 


Sénimes lé Paris? Mands tie 
us sommes loin de Paris? fata ge, résines 


Cannes et Grasse 
can AU mains des Alliés 


€ 


Tandis g 


dée française, cos 
&énéral Leele 


résistance 


toire. 


En Normandie, lé fait es 
de la journée est ln rupture de In À 
ligne que les Allemands s'effor- 
galente tenir le long de la Ton-| 

unique. Les Canadiens ont franchi la) 

ressé de quelque 20 | 

Les alliés ont 


Lrivière et 


! Bordeaux, 
’ävaient été libérés par les 


ue la 


ennemi, 


e suis d'Indiana. Je suis étu- Re su ele 
me ? J teint le cours inférieur de la Sei- 


Quillebœæuf 
Toute Elbeuf eÈ | 


A l'Université ? ne aux env! 
Non, à la High Scholl (Ecole [A ont aveupée Lo 


| Au Havre, les 


tives, 


En arrière du front, 
nt encore quelques 
ument à|fonaive de chars, de cavalèrie et 
ils sont retranchés dans d'Infantèr 


| Lisieux oi 


¿ila basilique. 
Mais ia bataille d'énefeclémmiont get Pa 


% division blin- 
andée par le 
réduit les ilots de 
tar | 


le À Paris, 


fensive généraie-des alliés se 
ploïe sar tout l'ensemble du n 


ue 


Allemands ten- 
{tent d'évaeuer du port, en les di- | 
rigeant vers Boulogne, les bateaux 
(qui s'y trouvaient, La RAF, s'op- | 
pose victorleuement à ces tenta-jattannes de charset d'infgnterie 


nota 


entiel | 


les Alle!" Les traupesidu deuxième front 


tyon et Saint: Etienne 
PRET: 


LES TROUPES SOVILTIQUES 
occupent la Bessorchie 


MOSCOU, 25 aoùt. — Au sud etau sudOuest de 
Tartu, nos troupes ont conquis une trentaine de localité: 
dont Tervandi, à trois kilomètres au sud de Tartu; 

À l'ouest de MitaVa, nos troupes ont continué de re- 
pousser les attaques de l'ennemi. 

Dans la réglof-äle Lomza. l'a. 
[vance de nos troupes se poursuit 
favorablement, Vingt-sept localités 
sont tombées dans cè secteure 

A l'est de Praga.: nos troupes 
ont- repoussé de violentes contre 


Barlad, Houchi et de pias de LT 
cents autres localités. Pendant Ia | 
seule journée du 24 août, noue 
avons fait: prisonniers 10.000 À 


dats ét officiers ennemis. Depu 
|cinq jours plus de 20.000 solda: 
et officiers ennemis sont tombi: 
ntre nag mains. 

Les troupes du trofslème Front 
d'Ukraine, avec l'aide de € 
deuxlème front. ont pris la c 
de ia Bersarabie. la vilie ^a ie 
nev, ninsi que plus- de- 250 autr 


[3anemte, 


l'Ukraine après ime furieuse of- 


ont liquidé une impor 
ante unit ennemie et se sont em 
dos viite deRoman, Bacau, 


ii y eA localités, Ni fait 480: 

Fou eee ent des LE- MONDEA ENTIER S (rien. route meteo 
ration 2% août, 15.000 officiers et soldar: 
A l'Est, au Sud-Ouest et au Sud-| A CELEBRE ennemis dont le général Werne 


claire d'un chic sourit pass mé-fotces ennemies i 


2} chant 


Demain, nous lés 

1 fait, du bras, leMgeste Indul- 
gent de balayer tout cela comme 
lune vaine poussière et 
Mene pas. Et c'est Vinoment que 
claque et strie la muit cette I.C.A. 
lenragces 
de, nie presènte señcupains 
k, de Now-Mork P Siew «ru 
demon : Mield Georgia, 
dont les parents 
wasis et qui leparie un 
pa niais mai est de Detroitg où 
it eer mintietr 

Hip ! hip! hourrah ! 
| La lune a dispari derrière les 
{ Bois, Le 
[le cie, Etga voix de Joe me crie < 
= Goud Nicht! Sw cet Nigh ! 
en N ghi! a 

N'est-ce pas une douce nuit que 
celle Qui. sa première, le 24 août 
1944,3 yu Paris libre ! 


x 
i 


AL 


at 
nu 


'roupes di 
de Cao al 


des Quakers. 


vant qui que ce soit, car 
Ce matin, R 
pondre aux acclamati 


ar ils estim 


reux, heureux d' 
lorsque keia terminé, 


e Es débarqué depuis 


> 


oùt, 
a plage, À aa Chaa, 7 


kers se découvrirent.. 

du peuple de Paris. À 
Le premier Britannique qui pénétřa aara. Paris sé nomme Duke 
Mann. T pasir parfaitement le frs 


général Leciere qui pénétrèrent ce matin à la porte 
était accompagnées d'une section d'ambulunciers bri- 
tanniques. Ces infirmiers kes médecins 


milent tous à la secte 


| Une des, particularités de cette secte est de ne se découvrir de- 


ent cat usage flatteur et mensonger. 
de jole pour ré- 


l'être à 'aristet lé serñi encore plus | 
lon; 


tem 
à Saint Plerre-Eiise, Nous sommes arrivés | 


‘af fait un peu de natation, 
L, V-L. 


n'achève 


de 


rariot seul étincelle dans 


Éd. sont en vole de réduc- 


colonnes allées divisent les 


éw tronçons qul, 


La plus dangereuse de ces offon- 


sives, du point d 


vers 


Un 
Reuter apporte. quesl'apparition | volée. 


des biindés américzins au delà de! 
celte vien à 
totale dans les rangs allemands, 


l'Est 


lé 


vue du comman- 


est celle qui se monde entier 


Des colonnes al- 


nt dépassé Romilly et pour- Dé: és 
leur route 


torrespondänt 


de l'agénee 


«N est probable que le comman- 


jaement ennemt ignore comment i| 


[pourra réorsantser 


Tact 
claré anjo 
majar allié. 


ses forces sur 
champ de bataille », a dé. 
rd'hul un officier d'état- 


DANS LE MIDI 


Dans le Sud-Ouest les armées al- 


une confusion res, 


Keller, commandant une divisjon 
d'infanterie, Au cours des cing des. 
niers Joune, nous avons fait 27.0 
prisonniers 

Le 24 agùt nous avona mix ho 
de combat 90 tanks et abattu 2° 


LA LIBERATION 
- DE PARIS 


-| NEW-YORK bi Le a Tat aviona émémis. Notre aviation de 
s bomb effectué i 

_ {joie des Frangais et des Parisiens RAWE ane pes sy Fort 
zia, Londres, Québec, Mont:| chemin de ferde Tilaitt Plus 4. 
jal New-York pavolsent aux coût {rente incendies se sont déclarés 
eurs françaises, tandis "que 188 |dana la région. des ares, D'impo 


cloches des église 


sonnent à foute [tants stocka d'essencn ont. brûle 
Nos avions da raconnalssance, A 
ont surm ida râelon Je our + 
vants déclarent que des incendies 
| continuent. ¿Deux avions ne so: 
[pas revenus à loun- base; 


La résistance Hu | 


å 

faiblit au nord de Flórence à 
GQG. ad en Méditerranée. 

août. — Le communiqué officiel H 

h 

troupes britañniques et indiennes M 


Amasse dans les grahides priè- 
in fouleiogie sans cesse a Vive 
Paris! Vide fa Fanc! s 

En Argentine, de grandes mani- 
festations ont lieu, La Marseillaise 
fut attaquée par tout les orches- 
res À l'arrivée de la nouvelle à 
Algez:; enfin, une ovation sans 
fin a accueilli la nouvelle de, l'en- 

ráð dès Alliés dañı la capitale, 
tandis Que les naWirés arboraient 
le gřand pavois dange port, sous 
non. 


cet après-midi signale que « les 


Beta en aaj Fee es À EL 
aa us ls E x son tour mande qui faiblit entre les Apen. M 

maitres de Lyon, Chambéry et St-| ar us 

Etienne, tandis que dans le at la en demanderait mee 1 

méditerranéen, les unités aleman- É 

des de Ia dêfensi côtière se défen: | a paix Le Major Attler | K 


dent avec 


achar 
reddition de Vile de Porquerolles 
Les, Alliés, après sài 
d'Avignon, poursuivent leur avance 
dans la vallée dn Rhône 


ment malgré ia| 


combats sont signalés à Valence — 
eten direction des Alpes, 


Attaquant en outre dans le see! 
teur est de la tête de pont, les blin- 
ldés francouméricains se sont em-' 
\parés de Cannes et de Grasse, L'are x 
senal de Toulon est tombé entre 
les mains de nos troupes qui, par 


ailleurs, approchent d'Arles. 


Le plan allié dans cr 
prend tournure, I se peut en ef-| 
l'occupation rapide des 
cols alpins prélude à une vaste 
offensive en direction de Turin et 
de Milan: afin de couper la, route | 
anz armées allemandes de von) ROUMANIE AET YEN 9 
| Kesselring, opérant en ftalle, | 
La frontière suisse à été atteinte [t 


fet que 


par les blindés américains qui ont 


| 
| Les Parisiens n'oublieront, ja: 
LEE le roie mäAgnifique joué, pa: 
!les Forces Frangäises de l'Intérieur 
durant la semaine que nous ve- 
2 8 nons de vivre. La ont vu ‘partout, 
capitale et sa banlieue, ces 
d'horaniest intrépides,. mo- 
dernes soldats de l'An IT, se battre 
pout libérer Paris, et en chasser! 
|peu à peu l'adversaire comme un 
|zibier malfaisant. 
Voici, Les Forces Françaises de 
| l'Intérieur sont la réunion de tou: 
les groupes d'Action militaire de 
la Résistance ; Francstireurs par- 
itisans, Corps francs de la libéra: 
tion, organismes ‘de résistance de 
l'ancienne armée d'armistice, etc. 
onstituées à la fin de 1943, les! 
FFI ont unifié tous ces mouve 
mens et coordonné, sous Je -6om- 
mandement militaire. du général 
Kænig, tous les. efforts jusque-là 
dispersés. 
Ne méprisons pas’ ces efforts"du 
début, ces premières tentatives 


ei 


voiturette, arrive un eapitaine| 3e 


(Vexin, Beauvaisis, Perche, Roussil- 
|lon, de Centaure, l'Aisne, la Crau 


général Leclerc debout 


dans sa voiture 
A 9h. g. une voiture doubte 
les chars, Debout, ung silhouette 
kaki et juvénile. C'esé le général 
Leclerc qui reçoit üne belle ova- 
tion de ses soldats èt de la foule 
Puis encore des chars qui ayan- 


iens ou Allemands ? Les deux e: 


timent des agents et des officiers 

F.F1. auxquels nous demandons 
Ces derniers montent sur 
les “toits et cerpent les pâtés de |te etidiéaiènt < non 
maisons suspects 


cent. lentement :+ Lisieux, Rouen. | 
| Paris, Marceau. Hôche, Kléber | 
Saint-Cyr, «Lorient, Qumpe 
Bayeux, Dieppe, Reims Sdin 
Vaast, Cherbourg, Normandie 
toujours la grands, la maentfique 
éxp'osion de foie des Pä: 
fin libéré. 
Les chars 
jeumes fille: 
enfants. 


nt encombrés de x! 
FF. 
Cortaïns soldas portênt c, 


les chags, La pre 
Evreux, Les cris redoul) ent. Vive 
la France !… 


Attentat ! 
Ik dsi 10- heure; just nd, de 
timmieuble situé à gauche el à 
droite de la: porte d'Orléans, des 
Mmes, LE PE FRAIS jalayent 

a 

qui se Par te. en di 
tes dfrectlons..et de nos 
paraissent interdits de ceti 
tion À laquelle {ls ne s'attendaient 
pas. Puis” bientôt. de 

s, des EE dévien: 

rentes. K 
sieurs Teu De. 


d: 


1 
RASE 


LE nt lè es sa hé hé 
ent à tirer stir s fenêtres. 
Pourtant, là-haut, de deux croisées. 
on voit des flammes, 
Cest de Jà ! 
Les F.F. parent à la recherche 
des traitres’ qui t sur leurs, 


le 


ohinnátriotes: Boulevard Brne 
boulevard’ Jourdan et à la Cité 


h 


s 


"Il est 
matin 
et | leu 


un bonnet de police rouge.toufours | ler, 
Presen. la porte des 


ch 


nos soldats, 


« Voilà, vies sont ex 


le, de nombreux Perisièns 
attendent. 
Immédiatement, 


n niaison d'étage en étage. : 
bandonne -qui sa barbe et Li: 


de jeunes malVaisssavons qu ¥on ersatz de |d 
\ Puis ten terminant des habil-| 


a dispute un course jusqu'à | 
ChätiHon. 
Eh oui, c'est vesi,.ce sont eux. 


Képis dela Coloniale en tête 


: malgré née ses 


souvent individuelles des hommes 
qui, dès juin 1940, suivant le mot 


f 
Iseux. Rappelonsnous ces 


débutant demandant’ un peu de 
place, tandis que les autres avee 
i l'index et le médius des mains font 
Je signe V et agitent frénétique- 


la nouvelle sement les bras 
#,e0- propage de,rue ehurue, de masba] 


L'enthouüsiatma est à son comble, 
n|les chars sont pris par un pacifique 
assaut de jeunes fille# heureuses! 
re. juchées auprés des. poibus 
194 4 

1 M ya là des gars de Toulôyse à| 
fraise rocailleux comme es eall- 


Aunériéäins h Aglais"? ou Fran- q 


çais 7 

Ge sonfÿes Prançais du généřal 
Lacies, Wa la 
Séuls, quelques officiers sont coif- 


[uipés l'américaine. 


te de jong s'affacen 
Les chars se fraÿent es ditiel- 


lement un parsageparmi ‘la. foule 


e plus en plug dense. Voici les 
ars fran ale Z toir a s L'Au- 
`Belvie™s, € Cassioppe >. 
«Champagne: +, 
Verm; hn »_ s Franche-Com- 
Ezquārie », « Alsace :. Tout 
monde veu: serrer Ja main de 
ler chars sont fleuris 
å) x 


” toureiles, 
TTE 0 le gente du-nageur 


sage basané. 
“À chaque char est.fixée une toile. 
s cangur rose afin ATA les avion: 
ne puissent reconnaître la natio- 
nalité des oecupants du chi 


|. Bravo les F.F:1, 
vous avez été épatants 


Un attèt assez long est otta- 
sion par le publie, Des FF, 
«| viennent - Préhiciter. les »oçcupants, 
a’ aa; et 

ro les F.F.I, vols avez] 
[él été Pis > dit un jeune officier 
Heureux 7 lui demandons» 
nous 

z Et comment ; hélas, je songe 
jux copains qui ne sont plus là. | 

voici la voiturette de lau- 


une fillette quisdémande à l'em- 
brasser. 


jer. Sa barbe fait sensation surf į 


ations de harcèlement, ces 
premiers coups de main qui, déjà, | 
semérent lé trouble et l'incertitude 
chez un ennemi bouffi de suffisan- 
ce et d'orguéil. 

Mais-bientôt «commence une tå- 
mouvements 


ges, attaques. Puig des maquis se 
forment, des écoles de cadres aus- 
lai, indispensables si Von veut em- 
ployer au mieux toutes les bonnes 
volontés qui s'offrent | 


| Lärdessus së constituent les FFL 
|Du même icoup, Jes efforts yont se. 
trouver décuplés, et les résultats! 
{aussi bién-entendu. Sous l'autorité 
de leur haut état-major,. lui-même 
responsable devant.lescomité d'ac 
tion militaire du Conseil National 
de la Résistance. les F.F.I. organi 
sent partout ls guerilla, les sabota» 
ges 

Parallèlement, leë maquis se dë: 
veloppent. Tantèt ls maquis est 
constitué dans un village, dans un 


|canton, 


et qui, 
nent le paisi 


clencieux menuisier 
un peu sévè 


teur 
monde conn: 


mes y 
nairement 


par 


ible. jar 


rude, 


des hommes qui 
£roupent la nuit pour le etrav 
dans la journée, 


r 
Tantót, 
-ise forme en montagne, 
dans une région désol 


[occupé Evian et Saint-Julien. 
Sur tous les fronts de France l'en- 
c'était nemi fuit en désordre pour échap- 
per au sort fatal qui lui est réservé 


Late a à: PUISSAN TES ET HOMOGÈNES 


Les F.F. l. travaillent depuis des mois 
à la délivrance du sol français 


se 
i} 


dinler, le cons 
ou l'institu- 
que tout Le 


très haut, 
, Les hom- 


mènent une vie extraordi- 


connaissant le 


froid, la faim et, pendant des mois, 


oe mal 
l'isolement, 

Enfin, 
{Françai 


ie plùs 


péi 


nible de tous 


les ¢ maquis des Forces 
ses descendent, 


répeimant 


au passage les actes de terrorisme 
commis par les bandits: qui usur- 
pemt leut nom, etleut armée homo- 


gènes 
trainée, 
sent sans c 
vail > 


biên commandée, 
et dont 


e, entri 


les ‘i 


bien én 
angs grossis- | 
cprend le « tra- 


magnifique qui, diire depuis | 


des mola et dont la besogne hèrof 
que de ces derniers jours, dañs la 


région par 
consécration 


nne, 


cat comme la 


Te emparés 


de durs! 


secteur 


redevien-| 


le maquis | 


LONDRES, 25 noût. — Le 
porte-parole du ministère des Af- 
falres étrangères de Finlande à | 
déc'aré que le: revirement row | 


est à Alger | 


main ne manquera pas d'avoir LONDRES, 5, 25 août, — Le Homc E 

une Influence certaine sur Fat- Service a annoncé à minuit : le ma- M 

pattude, de la Finlande. [jor Attlee, accompagné. du -secr 
taire de la Commission des Al 


U.R. S.S 


Le carresyondanť de guerre de Fa- 
dio-Moscon dans les paya baltes 
annonce que le troupes soviéti- 
ges ont atteint, hier, de bonne 
heure, la frontidre de la Prusse | 
orientale à proximité de la ville 
pllemmdo de Sohirdindr. 

Les forces du maréchal Konien 


fairès étrangères de la Chambre 
des Communes, est arrivé, aujour 
d'hui à 


er 
| La Suède retire 
sa représentation 


se | 


diri t à rehe forcée vera Cra- | R + 
co at” Im” frontigre à étions diplomatique 
forta ovni pris d'usar. Den | de Vichy 


|X Les troupes rüimatnen sant entrée | LONDRES, 25.août. — La 1. 

en contact noer. tes tronpe ai BUédOlse a annoncé ce matin que 

| lemendes dmis Ja région ge-Conx la Suède venait &'son tour de re. 

| tanes tirer sa représentation diplomati- 

| DANS LES AIRS auè üuprès de ER 
—— ©" " ©  Vichyssois, 

[x 1300 Bon briräieja = loorai amérl 

caini omt nttaqué. hier des objec 

IMa adronautiques. pétroliers etii. LAVIS AUK ÀCTEURS 

dustrial dans le centre et le word | $ 

de PAlemamie et à Brur, à la) 

frontière tchèque. | 

350 bombardiers lourds partant de | 

l'Italie ont bombardé Tes vòles fer- 


Les „adhésigna mx syndicats du 
dire et de In Musique seront reçues 
À l'Union dus Artistes, 7, rue Monsi 


vees ct hérodromes tehèqrres, nd-|gny. à partir du lundi 4. sous les 
tamment à- Pardubice, en Yougo- réserves sociales ét nationales Indie 
Slavie du Nord et. sur le Pô. penrabl 


Le Ravitaillement 


GRACE AUX F.F.I- 
les Parisiens vont avoir de la viande 


Le Frigurifique de Vaugirard; rue Gergovie, gardé jalousement 

lex Allemands, a été attaqué par un détachement des Forces Francais 

de l'intérieur qui, au ge une lutte acharnée, est arrivà récu- 

ges une quantité trés i mte de nourriture: 800 tonnes de viande, 
200 tonnes de beurre et ung grande quantité d'œufs. à 
Les F.F.I. ont en un et un blessé, 


Déblocage de nouveaux points 1," distribution des: nouveaux 


de textile | titres d’alimentption 


Lev secrétaire général h ìa Produç- 4 
| Lion industrielle communique commencera demain 
A ‘partir de‘lündl prochafn 28 stiibution des titres desration 
vingt AouvéntR: nement aura lieu. à partir. qu 26 août, [i 

pont déblógu sont les-points 41| ans les conditions habituelles. 
inclus de la carte A, anoion 'mò-| Les feuillen de tickets de pain, con- 
papier rone, tre le cou: 6 de septembre. 
Las deilen de ticketa de matières 
rasses et de viande, contre le coupon 
FA TN alias 
Celles de tickets supi " D 
pour travallieufs de force, en échange 
du coupon N° 4. de septembr 
e de ait entier ou 1 
ai ichange du eoupon: Na: $ > D 
tembre. { 


Late 


es mairies «devront déplacer -lea 
centres. de distribution situés. dans les 
zones dangereuses, Len chefs de ce 

tre prendront toutes dis 
les pour accélérer la distribution et 
réduire l'attente @ü -publio au: mini- 


im. 
m A barie; les/emoloyés désignés pour 
e eiaha la distribution sont priés de 
se rendre, Te 26-août, dès 8 heuren 
À ja mairie de l'arrondjasement où, lle 
ont été afec 


CE 
Le représentant du cinéma 
américain est Par 


Le directeur général de la Metro | 
Goldwym May! pour l'Europe 
Le Laienes à vient, d'aupiver, ce 
matin, À Panis à Pari 
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{Comme deux grosses voitures aux chauffeurs dociles, « Libération » et « Montmirail », FA. chars de 
l'armée Leclerc se garent bien sagement. Les  Kacsien enihpuslastes entourent les blindés qu'ils ont -sl 


100. tue Réaumur, PARI 
L'administrateur provisoire, 
rirectenr techni 
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